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CONTINU. — De continu, Attenant, sans
décesser, sans interruption.
Y a plu de continu toute la journée.



CONTRACER, v. a. — Contrarier. « Mais i
ne faudrait pas rien non plus que votre
oiseau (l’aigle), parfois trop vigoret et
contraçant, alla se mettre comme ça souvent
z’en courroux pour les combas sans
réson. » (Adresse à Napolyion.) — C’est
contrarier, avec substitution de suffixe
par analogie avec agacer.



CONTRACIBÊTE, s. m. — Se dit de ceux
qui contrarient les animaux. À la maison
l’on disait simplement contrariant de bête.
S’emploie souvent au fig. La Jenny :
Pepa, faites don fini l’Amable, i ne fait que de m’embêter.
— Le pepa : Amable, veux-tu fini, grand contracibête !
— De contracer et bête, démonstrativement.



CONTRAIRE. — Au contraire, Formule de
politesse qui s’emploie lorsque quelqu’un
craint de vous avoir fait mal ou de vous
avoir contrarié. Exemple : Un monsieur,
sortant avec précipitation d’un magasin
de soieries, pousse la porte volante avec
violence, et vous met le nez en compote.
Le sang coule abondamment. Désolé, le
monsieur dit avec intérêt :
Je vous ai fait mal ? — Au contraire,
devez-vous répondre avec politesse.



CONTRE. — Faire contre, Faire de
l’opposition à quelqu’un. M. de la Rochepouilleux
me racontait l’histoire de sa demande en mariage
de Mlle Grossou, la
fille cadette de M. Grossou, le marchand
de soie : La maman et sa demoiselle me voulaient bien,
qu’il me disait, mais c’est M. Vessard
(celui-là qu’avait marié l’ainée)
que m’a fait contre.

Aller contre les beaux jours. Voy. aller.

Te vois don pas qu’en allant de ce côté,
nous allons contre Lyon ? pour « du côté
de Lyon ». L’allemand dit Gegen Norden gehen,
« aller contre le nord ».

Aller contre ses vingt ans, Approcher de
la vingtième année. L’allemand dit : « Il
est contre vingt ans » :
Er ist gegen zwanzig Jahre.

Par contre. Pour une fois que Molard
a eu raison, il n’a pas eu de chance.
Déjà Voltaire proscrivait ce sot barbarisme.
Cela n’a pas empêché le barbarisme
de faire son chemin. Aujourd’hui,
maint académicien l’écrit sans sourciller.
— Expliquez où les gens ont pu prendre
cette imagination d’écrire par contre,
lorsqu’il est si commode d’écrire au rebours,
à l’opposé, ou simplement au contraire !



CONTREPASSER, v. a. — Croiser, dépasser.
Je l’ai reconnu quand je l’ai eu contrepassé.



CONTREPOIDS, s. m. — Contrepoids de dargnier.
Organe du métier de canut. Voy.
sous bascule. Au fig. Tomber sur son contre-poids de dargnier,
parlant par respect,
tomber sur son prussien.



CONTRE-SEMPLÉ, ÉE, adj. — Se dit au
propre de la partie d’un dessin de fabrique
qui est symétriqué à l’autre, c’est-à-dire
le répète au sens inverse, et se dit
au fig. de tous les objets dans les mêmes
conditions de symétrie. Les façades
d’architecture sont généralement contre-semplées,
c’est-à-dire symétriques par moitié.

Dans le métier à la tire, le semple était
l’ensemble des lacs que l’on tirait pour
faire lever les lisses ou les maillons dans
l’ordre du dessin. Pour répéter la moitié
du dessin symétrique. il suffisait de lever
les lacs dans l’ordre inverse :
on contre-semplait.



CONTREPOINTIER, s. m. — « Celui qui
pique des deux côtés un ouvrage de toile
ou de taffetas. Ce mot n’est pas français,
c’est le tapissier qui fait ce travail ; dites
donc tapissier. » (Molard.) — Molard fait
erreur. La fabrication des couvertures
piquées avait assez d’importance pour
faire l’objet d’une profession à part. On
trouve dans Cotgrave : contrepoinctier, a Quilter.
Aujourd’hui encore, ce ne sont
pas les tapissiers, mais les couturières
qui font les couettes.



COQ. — Fort comme un coq saigné. Ce n’est
pas être bien robuste.



COQUARD, s. m. — Homme qui court après
les femmes. — De coq.

Le père et la mère Coquard, personnages de la Crèche.



COQUE, s. f. — 1. Morceau de pain trempé
dans du lait et que l’on fait frire. — Du
vieux haut allem. chuocha, gâteau.

2. Poule. — De coq.

3. Une petite coque, Une petite fenote.
Viens donc sur les Tapis, nous voirons pas-
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